
DÉBATS DES COMMUNES

M. Andre: Tout cela à cause de ce programme. Le cabinet
du député de Winnipeg-Fort Garry (M. Axworthy) a engagé
la moitié de ces gens.

Des voix: Oh, oh!

M. Axworthy: C'est vrai. Mon personnel était deux fois
moins nombreux que le vôtre à l'heure actuelle.

M. Andre: Un quart de ces gens lui étaient nécessaire pour
ses déplacements en avion. On en parlait à la télévision tous les
jours dans l'ouest du pays. Il faut reconnaître que les habitants
de l'Est ignoraient tout de l'exode massif des plate-formes de
forage vers les Etats-Unis. Le député de Winnipeg-Fort Garry
en rit. C'est ce qui explique les remarquables résultats obtenus
par le parti libéral dans l'ouest du pays lors des dernières élec-
tions.

Des voix: Bravo!

M. Andre: Si les libéraux ont si bien réussi, c'est grâce à
l'attitude du député de Winnipeg-Fort Garry.

M. Axworthy: J'apprécie simplement un bon clown.

M. Andre: Que se passe-t-il lorsque vous perdez 20 milliards
de dollars de capital en peu de temps? Le cours de votre dollar
tombe, les taux d'intérêt grimpent-ils étaient élevés en géné-
ral, mais au Canada, ils étaient de 5 à 6 p. 100 supérieurs à
ceux pratiqués aux Etats-Unis. Ce soi-disant formidable gou-
vernement libéral national a imposé 20 milliards de dollars de
taxes supplémentaires à une région, et ce qui devait arriver est
arrivé: la valeur des propriétés a fondu et les entreprises ont
fait faillite. Quiconque se soucie le moins du monde de ses
concitoyens ne peut que trouver tragique le carnage économi-
que qui s'y est produit.

* (2130)

M. Axworthy: Est-ce ce qui est arrivé à vos entreprises?

M. Andre: Cela est arrivé aux entreprises dont s'occupait
votre chef; je l'ai lu dans les journaux.

M. Axworthy: Et les vôtres?

M. Andre: Pas les miennes.

M. Axworthy: Et celles qui ont fait faillite?

M. Andre: Le député n'a pas à s'adresser à ses vis-à-vis pour
s'informer au sujet des entreprises qui ont fait faillite; il
devrait s'adresser à son chef qui était président ...

M. Axworthy: Vous avez fait l'objet d'une enquête.

M. Andre: Je n'étais pas président d'entreprises en faillite
comme l'était votre chef.

M. Axworthy: Parlez-nous des enquêtes dont vous avez fait
l'objet.

M. Andre: Demandez à votre frère.

M. Axworthy: Je vous le demande; ce sont vos entreprises.

M. Andre: Vous aurez l'occasion de prendre la parole.

M. Axworthy: Oui.

Article 31 du Règlement

M. Andre: Quand un gouvernement fédéral inflige des dom-
mages aussi énormes, l'inévitable arrive. En Alberta et dans
l'Ouest, nous n'avons pas souffert d'une récession, mais d'une
véritable crise. Des milliers de jeunes chefs de famille ont dû
abandonner leur maison parce qu'ils avaient perdu leur emploi.
Les entreprises ne pouvaient pas les garder. Les taux d'intérêt
étaient exorbitants. Je voudrais énumérer les projets qui
étaient en bonne voie et qui ont été annulés à cause du Pro-
gramme énergétique national: l'expansion de Syncrude, le
projet de Cold Lake, le projet Alsands, le projet des sables
pétrolifères Petro-Canada/Nova, le projet de récupération
tertiaire de pétrole lourd en Saskatchewan, et celui de la récu-
pération tertiaire de pétrole léger de Judy Creek. En consé-
quence, des dizaines de milliers d'importants emplois de haute
technologie sont disparus. Les gens sans emploi ne peuvent pas
payer leur hypothèque. Parce que les gens sans emploi ne peu-
vent rien acheter, les commerces font faillite. Telles ont été les
conséquences du Programme énergétique national. Telle est la
ruine que le gouvernement libéral a semée derrière lui. Toute
banque qui recrutait le plus gros de sa clientèle dans cette
région ne pouvait qu'en ressentir les contrecoups. Voilà ce qui
est arrivé.

Des voix: Oh, oh!

M. Andre: N'importe quel député responsable l'admettra. Je
ne place pas les députés du parti libéral ni ceux du NPD dans
la catégorie des gens responsables.

M. Riis: Maintenant que vous êtes ministre, ces attaques ne
sont pas dignes de vous.

M. Andre: Beaucoup de mes amis ont été acculés à la fail-
lite; ils ont été obligés de quitter l'Alberta, d'aller à l'étranger.
Je doute qu'on puisse trouver un seul Albertain qui n'ait pas
un ami, une connaisance ou un parent qui n'ait été personnelle-
ment et financièrement anéanti par le Programme énergétique
national et les programmes du gouvernement libéral
qu'appuyait le NPD. De fait, depuis un an, grâce à l'accord de
l'Ouest et à un changement d'attitude, je peux annoncer avec
joie à la Chambre ...

Des voix: Oh, oh!

M. Andre: J'espère que les députés de l'opposition vont
manifester leur satisfaction que les choses aient changé ou
soient en train de changer. En fait, la croissance . . .

M. Waddell: Et les banques?

M. Axworthy: Parlez-nous des banques.

M. Andre: Les députés du parti libéral et du NPD reçoivent
les bonnes nouvelles sur l'économie de l'Ouest comme une
abomination. Ils s'agitent et se fâchent quand je leur dis que la
situation s'améliore depuis l'accord de l'Ouest.

M. Althouse: Comment se fait-il que les banques n'en
croient rien?
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